
L’histoire se passe un soir d’automne dans une belle maison bourgeoise flamande. La 

cuisine est faiblement éclairée par une fenêtre à deux rabats en fer forgé qui laisse 

passer une lueur. On distingue un tableau au-dessus de la corniche de la cheminée. Une 

dame avec un seau de lait traverse une autre pièce que l’on aperçoit par une porte 

ouverte. Elle se dirige vers la cuisine, une grande salle au carrelage blanc et bistre. La 

cuisinière prépare un canard colvert. Un autre canard repose sur un plateau couvrant 

un baquet. Un chien de chasse renifle la jupe noire de l’aide-cuisinière qui apporte un 

gros chou pommé pendant qu’un commis installe une grosse marmite dans l’âtre de la 

cheminée. 
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Parbleu ! Vous m’avez 

apporté un très gros chou 

Joséphine. 

Oui, et ensuite vous 

préparerez la crème 

pour le dessert avec le 

lait frais que j’entends 

venir. 

Je vais préparer le chou 

pour farcir le canard. 

Cessez de babiller ! Il ne nous reste point de temps avant le 

banquet de ce soir. Notre maitre a invité le seigneur de la contrée. 

Il n’y en avait guère 

de plus petit… 

Oui Madame, 

j’y cours. 


